	Cathédrale de Tours


La cathédrale actuelle :

La cathédrale est reconstruite sur une ancienne cathédrale du XIIe, grâce à la générosité du roi de France Saint Louis et Blanche de Castille. 

Ils commencèrent par le chœur, la nef de l’ancienne cathédrale était encore à peu près intacte. Ce qui fait qu’en entrant par l’entrée principale on remonte peu à peu le temps passant de la fin 15e au 13e S.
Construction en pierre de Cheillé (carrière de Chinon) : pierre facile à tailler et dure à la fois.

Chœur :

Jaillissement du chœur : construit en seulement 40 ans (1236-1270). 
Style gothique rayonnant.

Le chœur fut surement achevé par l’architecte Etienne de Mortagne, d’où la ressemblance avec la sainte chapelle dans le fenestrage et les vitraux notamment.
Harmonie des proportions :

-5 chapelles

-2 étages : fenêtre haute dans le prolongement des arcatures du triforium.
Une restauration du chœur (1994-2002) à permis de retrouver la beauté du décor.
-couleur ocre d’origine

-vitraux retrouve lisibilité et éclat du 13e 

Les 800m2 de verrière bénéficient de la protection d’un vitrage extérieur à l’épreuve des agressions atmosphériques et mécanique. C’est une nouveauté breveté par un maître verrier tourangeau qui permet le traitement des vitrages par thermoformage permettant d’y reproduire la silhouette de l’œuvre médiévale. La cathédrale de Tours est la première a bénéficier de cette technique et est désormais appliquée à tous les vitraux ancien nécessitant une restauration, en France et à l’étranger.

Vitraux :
Les nombreuses verrières qui ouvrent largement les surfaces murales font de la cathédrale un véritable squelette de pierre. Ce qui frappe le visiteur dés qu’il entre c’est la clarté, la lumière qui remplit tout l’édifice.

Symbolisme de la Lumière important : assimilation de Dieu à la lumière. C’est une invitation à l’intériorité et pour le croyant à la prière.
Il y a dans cet édifice une grande diversité des verrières allant du 13e au 16e et du 19e au 20e S.

Pour les hautes fenêtres du Chœur, la ressemblance avec la sainte chapelle de Paris est évidente : même unité chromatique, et composition à médaillons.
Cependant, ici l’architecte à réduit le nombre de médaillon, comparé à la sainte chapelle car ils sont destiné à être vue de loin.

En ce qui concerne le programme iconographique : le thème centre est l’histoire de l’Eglise universelle et locale qui s’articule autour de la passion du Christ au centre. On y voit aussi une scène de l’Ancien Testament : la Genèse.
Pour la description des vitraux en détail je vous invite à aller sur le site : 
http://www.paroisse-cathedrale-tours.catholique.fr/patrimoine_st_gatien_visite_verrieres.htm
Transept :

Au début XIVe S, le chapitre continue la construction vers l’ouest et garde quelque vestige du XII. L’architecte est Simon du Mans.
Construit dans le style gothique flamboyant.
Le croisillon Nord
Le croisillon Nord accueille aujourd’hui l’autel de Saint Martin.
Le croisillon Nord est bâti sur une crypte (qui ne se visite pas). Le bras gauche aurait peut être utilisé les murs de la crypte comme fondation, ce qui pourrait expliquer l’irrégularité évidente de son plan : la voute forme une sorte de trapèze.
Le croisillon Nord s’écroula peu de temps après son achèvement car la rose à ses 4 écoinçons ajourés, ce qui est à la fois une prouesse architecturale (La cath. De Paris n’en a que 2) et donne aussi une certaine fragilité à l’ensemble. On rajouta alors un arc boutant et une épine de pierre sur la rose.

La rose date du début XIVe et est dédié à la Vierge Marie, elle est de style gothique flamboyant.
Le croisillon Sud
La rose est dédiée au Christ : couronne de médaillon peuplé de saint personnage qui chante des cantiques à l’Agneau Pascal au centre. 

On retrouve aussi sur ces vitraux l’iconographie royale avec les armes de Saint Louis et les Tours de Blanche de Castille.
On y trouve une peinture murale de Saint Maurice, premier saint patron de la cathédrale.

On y trouve une Orgue monumentale dont on ne sait pas grand-chose si ce n’est quelle est surement du 16e S et qu’elle a été offerte par…(je sais plus dsl !!)

A la croisée du transept
L’autel est un simple rocher, et c’est une œuvre contemporaine. 

Le rocher a un  fort symbolisme chrétien. En effet, c’est la « pierre fondamentale » de l’Eglise mais c’est aussi le Christ préfiguré par le « rocher source » de l’Exode.

Dans l’ancien testament, on apprend que les autels primitifs étaient des rochers.

Enfin, le rocher rappelle la pierre brisée du tombeau désormais ouvert du « Christ ressuscité ».

Nef :
La nef fut construite en 3 campagnes successives :

-2 travées contres le transept date de la construction du transept, soit début XIVe S.

-4 suivantes, la partie basse fut construite courant XIVe
-Partie haute + 2 dernières travées contre la façade + la façade (en partie) :

 date du XVe
Pour la construction de la partie haute des 4 travées du milieu, le pape a du demander de l’aide aux fidèles  par leur aumône. Avant, elle était laissé ouverte et était donc fortement exposée aux intempéries.

Malgré ces 3 différentes campagnes, l’ensemble montre une certaine unité et harmonie. On note toutefois un décrochement d’axe à hauteur du transept.

La nef est construite dans le style gothique flamboyant.

D’une hauteur de 29m sous les voutes, la nef parait beaucoup plus haute par son étroitesse et ses colonnettes s’élançant d’un seul jet jusqu'à la retombé des voutes.

Pilier dans la première travée à une forme considérable car supporte le poids des tours. De même, les fenêtres hautes sont en fait des baies aveugles car le poids des tours ne permettait pas l’ouverture.

Triforium est ajouré, ce qui donne encore plus de lumière.
Les voutes de la nef sont des voutes barlongues et sont ornées d’écussons et de statues.

Les 12 chapelles latérales datent de la même époque du vaisseau central. Elles ont un plan carré et des voutes d’ogives.

